
 

Prise de position de la FSFP suite aux incidents répétés survenus au Tessin 

Lucerne, le 6 mars 2015 

Les sanctions doivent prendre valeur de dissuasion ! 
pd – Lorsqu'un policier procédant à un contrôle est traîné sur 30 mètres ou quand un auto-
mobiliste amendé se montre grossier avant de remettre sa voiture en marche pour foncer à 
pleins gaz sur les policiers, il est alors grand temps d'appliquer la tolérance zéro à la violence 
et aux menaces contre les policières et policiers. Ce sont là des scènes de films d'action, qui 
pourtant se sont produites au Tessin. Pour la Fédération Suisse des Fonctionnaires de Police 
FSFP, ces faits sont incompréhensibles et doivent être réprimés avec la plus grande sévérité. 
Il s'agit dès maintenant de donner un signal fort, car c'est le seul moyen de mettre fin à cette 
évolution dangereuse. «Nous demandons instamment aux politiciens fédéraux de sortir enfin 
du tiroir notre pétition «Stop à la violence contre la police» – déposée en 2009 déjà – et de 
prendre les mesures qui s'imposent», déclare Max Hofmann, secrétaire général de la FSFP. 
 
Le 21 février à Brissago, un policier a été traîné sur 30 mètres par un chauffeur de taxi désireux 
d'échapper à un contrôle, car il ne disposait pas de l'autorisation nécessaire pour cette région. 
Fort heureusement, ce policier n'a pas été grièvement blessé et a pu quitter l'hôpital le 
lendemain déjà. Le 3 mars, la Police municipale de Paradiso a contrôlé et verbalisé un auto-
mobiliste qui avait parqué son véhicule sur un trottoir. C'est alors que le conducteur, âgé de 26 
ans, se mit à insulter à plusieurs reprises les policiers. Comme ces derniers voulaient le 
soumettre à un contrôle personnel plus complet, il sauta rageusement dans son véhicule, recula 
de quelques mètres avant de foncer à pleins gaz sur les deux policiers. Le premier parvint à 
esquiver le choc, alors que le second fut touché par le véhicule. Il s'en tira avec des blessures 
de moyenne gravité qui nécessitèrent tout de même un traitement hospitalier. Le conducteur 
fautif a pu être plus tard arrêté et incarcéré. 
 
La FSFP souhaite un complet rétablissement aux collègues blessés et juge ces faits avec la 
plus grande sévérité. «Nous nous élevons avec véhémence contre le principe de considérer la 
violence et les menaces comme des risques de notre métier et réclamons contre les deux 
coupables des sanctions suffisamment dures pour donner un signal fort», souligne Max 
Hofmann, secrétaire général de la FSFP, qui ajoute: «Des policières et des policiers souffrent 
toute leur vie de séquelles physiques ou psychiques qu'ils n'oublieront jamais. Les fautifs en 
revanche oublient en général immédiatement les amendes qui leur sont infligées et qui ne leur 
font pas grand mal!» 
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